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Le DAP, Henri-Georges 
Boundzanga.
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Une vue des tables-bancs attribués aux établissements qui en
manquaient cruellement.

Ph
o
to
 :
 C
N
E

l’océan, en raison de l’ampleurdes besoins en mobilier sco-laire.L’insuffisance des tables-bancs figurait d’ailleurs enbonne place dans les revendi-cations exprimées lundi der-
nier, dans la rue, par les élèves.Par cette dotation, le CES duParc, qui a fait l’objet d’une ex-tension particulière, pouravoir reçu le trop-plein d’ad-mis en 6e, cette année scolaire,va pouvoir enfin occuper ses

nouveaux locaux. En effet, lesbâtiments de l’ancienne Écolepublique urbaine Groupe 3ont été rétrocédés, faute destructures, à l’annexe du CES.Mais cette partie n’était tou-jours pas opérationnelle, à
cause de manque de tables-bancs. Quelques-unes desdouze salles de classes, ras-sure-t-on, vont devoir ouvrirsous peu. Le directeur d’Académie pro-vinciale, Henri-Georges

Boundzanga, a rassuré que ladotation se fera de façon pro-gressive. Le gouvernement,selon lui, en est conscient etfait tout ce qu’il faut pourvenir à bout de ce déficit dumobilier scolaire.

26 Février 2016 - 16 Février 2017, voici déjà un anqu'Eric et Hortense se sont unis devant Dieu et de-vant les Hommes. En cette date symbolisant le premier anniversairede leur mariage, le couple ANGOUNDOU tient à re-mercier tous ceux qui ont oeuvré pour l'accomplis-sement de cette union.

Anniversaire

SÉJOURNER à Port-Gentilet ne pas visiter le célè-bre Cap Lopez, afin d'ydécouvrir l’ambiance quirègne sur ce site touris-tique, s’apparente à unemission non accomplie. Ilest situé à une vingtainede kilomètres, à l’extrêmenord de Port-Gentil, à lapointe de l’île Mandji,précisément dans le deltade l’Ogooué. Le Cap LopezGonçalvo fut découvertpar un marin portugais,Lopo Gonçalvès. L’his-toire nous apprend qu’en1862, le traité du CapLopez, signé entre laFrance et les représen-tants de la population lo-cale, cède à la France lasouveraineté sur ce site. Il importe aussi de savoirque la quasi-totalité dupétrole du Gabon est ex-portée à partir du termi-nal pétrolier qui setrouve au Cap Lopez. Au fil du temps, non loindu site qui fut découvertgrâce à l’exploitation pé-trolière, au lieu-dit"Quartier village", oncompte aujourd’hui envi-ron quatre cents âmes. Ce

Cap Lopez : lieu d'attraction, malgré quelques insuffisances
Reportage 

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                          
Port-Gentil/Gabon

La pêche fait partie des activités de la zone.
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Une école publique y est implantée.
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Des exploitants y cultivent aussi des légumes.
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La plage, l'un des attraits du cap Lopez.
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Le Cap Lopez abrite aussi le terminal pétrolier.
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qui est d’ailleurs suffisantpour attirer chaque jourplus de monde, en sus descaractéristiques touris-
tiques que présente lazone. Notamment, sabelle plage et sa multi-tude de bars, où l'on

consomme également dupoisson à foison, sousplusieurs formes de pré-paration. A côté de cette activitécommerciale, exercée engrande partie par des res-sortissants ouest-afri-cains, l’éducation n’estpas un pan négligé dansle coin. A en juger par laprésence d’une école pri-maire, construite par leConseil départemental deBendjé. Il en est de mêmede la religion, à traversl’existence d'une chapellelocale, la paroisse "SaintMichel", qui fait la fiertédes chrétiens d'obé-dience catholique. Le  seul grand point noiret non le moindre, résideau niveau de la santé,dans la mesure où aucuneunité de soins n'y a en-core été créée. Peut-êtrebien que dans ce secteuraussi, le Conseil départe-mental de Bendjé, avecl'appui, cette fois, de ladirection régionale de laSanté (DRS), devrait fairedes efforts supplémen-taires pour soulager, untant soit peu, non seule-ment les populations quis'y sont établies, maisaussi les visiteurs dontles petits bobos ne sontpas toujours à écartert.

LE lycée Joseph AmbourouetAvaro, le lycée Thuriaf Bant-santsa et le Collège d’ensei-gnement secondaire (CES) duParc, viennent de bénéficierd’une dotation de 420 tables-bancs, à raison de 140 parétablissement. Un effortconsenti par la tutelle pourpallier, un tant soit peu, leproblème récurrent d’insuffi-sance de places assises dansles structures éducatives pu-bliques du pays, singulière-ment dans celles citéesci-dessus, pour le cas de la ca-pitale économique.Si l'apport du ministère del’Education nationale est à sa-luer, il y a que, note un ensei-gnant, les quantités reçues nesont qu’une goutte d’eau dans

La tutelle dote 3 établissements de 420 tables-bancs
Éducation nationale 
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